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 SUMMARY

 There are today a little more than three hundred "Blancs
 Matignons", descendants of settlers, in the 'grands-fonds' of
 the Moule in 'Grande-Terre' where they cultivate a few
 hectares of land. Geographically and socialy isolated these
 'petits-blancs' have survived through endogamy and consan
 guinity. Cross-racing between black and white people is recent
 and usually for economic reasons. Cross-racing is made by
 women and never by men. These mixed unions involve the
 discontinuation of european peasant patterns and the adoption
 of the Caribbean peasant family patterns; they bring about
 their complete cultural assimilation with the coloured peasants
 because, apart from the colour of the skin and the family
 structures, nothing seems to distinguish the Blancs-Matignons
 from the other guadeloupean peasants.

 La Guadeloupe* est un archipel de sept iles dont les deux
 plus importantes, Basse-Terre et Grande-Terre, a peine separees
 par un etroit chenal marin, la riviere Salee, constituent ce qu'il
 est convenu d'appeler le "continent" par rapport aux cinq

 * Nous voulons remercier l'Universite de Montreal qui nous a permis
 de faire notre enquete chez les Blancs-Matignons et le Dr Jean Benoist qui
 nous a conseille au cours de cette recherche.

 Pour leur sollicitude a notre egard, nous reiterons notre reconnaissance
 envers M. et Mmc A. Roux, nos deux informateurs autochtones, M. et Mme
 Louis Corbin de Morne-a-1'Eau ainsi que leurs fils Raymond, dentiste a
 Morne-a-1'Eau et Gilbert, architecte a Pointe-a-Pitre, Mlle Florette Morand,
 poetesse, le Dr Negre, radiologiste, M. Cherdieu d'Alexis, directeur de la
 Banque antillaise.

 Nous remercions tout specialement le Dr Samyde de nous avoir fait
 prof iter de ses connaissances sur le groupe Matignon; nous lui devons d'avoir
 pu mener a bien nos recherches chez les Blancs-Matignons de la Guadeloupe.
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 petites Ties dependantes: Marie-Galante, Les Saintes, La De
 sirade, St-Martin et St-Barthelemy.

 Dans ce pays essentiellement agricole, la population se re
 partit, grosso modo, en six groupes. Ce sont, selon l'importance
 numerique:

 ? Les Metis de Blancs et de Noirs que Ton retrouve a tous les
 echelons de la stratification sociale,

 ? Les Indiens, ces aneiens "coolies" qui se metissent de plus en
 plus en meme temps qu'ils montent dans 1'echelle sociale.

 ? Les Blancs nes en France, representes dans radministration et
 parfois dans le commerce et qui constituent la fraction la plus
 mobile de la population guadeloupeenne,

 ? Les Noirs proprement dits, de moins en moins nombreux, qui,
 s'ils se rencontrent encore dans les campagnes les plus reculees
 s'integrent en nombre croissant dans les classes moyennes et
 occupent meme des postes en vue,

 ? Les Syriens et les Libanais, groupe ferme qui s'adonne au
 petit commerce,

 ? Enfin, les "Blancs-Pays", descendants des premiers colons
 qui comprennent deux groupes distincts: les grands-blancs et
 les petits-blancs. Les premiers sont grands planteurs et disposent
 d'une main d'ceuvre de couleur assez considerable tandis qu'au
 nombre des petits-blancs, agriculteurs, pecheurs ou petits com
 mergants, on peut compter les St-Barths, les Saintois, les quel
 ques blancs desiradiens et finalement les Blanos-Matignons.1

 II semble bien que ces deux groupes ferrnes (grands-blancs
 et petits-blancs) n'aient en commun, a part la couleur de la peau,
 que rendogamie qu'ils pratiquent a des degres divers. Vu le
 nombre restreint de conjoints acceptables, cette endogamie impli

 1 Le nom du premier habitant de la region sert maintenant a designer
 tous les paysans blancs qui y vivent, bien que les patronymes Matignon, Bour
 geois, Boucher, Ramade, Roux, Berlet et Saint-Prix soient representes de
 facon a peu pres egale dans la population. Le qualificatif "Matignon" n'a pas
 cours a l'interieur du groupe ou il serait pour certains, pejoratif. Ce n'est
 pas sans hesitation que nous l'employons. Nous nous en accommodons pour ce
 qu'il a de specifique et surtout parce que l'usage en est repandu dans toute
 la Guadeloupe.
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 que en fait une forte dose de consanguinite comme en temoignent
 aussi les travaux relatifs aux blancs martiniquais et aux blancs
 de St-Barthelemy.

 LE MILIEU

 C'est au sud de la Grande-Terre, dans les Grands-Fonds
 du Moule, en particulier dans Tangle sud-ouest de la commune
 du meme nom, que Ton trouve les Blancs-Matignons. La region
 des Grands-Fonds constitue par le relief, l'habitat et le genre
 de vie, une unite regionale que s'affirme nettement, a l'inte
 rieur de cette ile. Elle est divisee en quatre secteurs, definis
 selon les limites communales. Ce sont, dans la region septen
 trionale, Grands-Fonds Moule et Grands-Fonds Morne-a-1'Eau
 et Grands-Fonds Ste-Anne et Grands-Fonds Gosier dans la
 partie meridionale. Chacun des secteurs est subdivise en sec
 tions ou "lieux" d'inegale importance numerique mais ou l'eco
 nomie de base est identique.

 Le relief forme d'une multitude de petites collines appelees
 "mornes" et de ravines encaissees ne se prete pas a la grande
 culture de la plantation. La vegetation est variee et la poly
 culture est assuree par l'unite familiale. Les terres sont petites
 voire parcellaires; le sol est epuise et le systeme de culture, inade
 quat. Comme l'elevage est assez restreint, (deux ou trois boeufs
 constituent le cheptel des paysans les moins depourvus), le plus
 fort de l'activite agricole consiste dans le ramassage et la cueil
 lette de produits vivriers que les paysannes de couleur vont vendre
 aux marches de Moule et de Morne-a-1'Eau. Les femmes Ma
 tignons n'ont pas l'habitude d'aller au marche; en vendant leurs
 produits aux revendeuses noires, elles se privent meme parfois de
 la moitie du petit pecule que leur rapporterait Tecoulement direct
 de leurs produits, seule source d'argent liquide pour ces paysans.

 Enfin, l'habitat reflete bien le modeste niveau de vie de
 ces agriculteurs. Des cases de deux ou trois pieces meublees
 pauvrement servent parfois de logement a des families de sept
 ou meme de dix enfants. Le niveau educationel n'est guere
 eleve. Meme si la scolarisation massive est encouragee par les
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 allocations familiales, les enfants, souvent malades et reclames
 par les taches domestiques, s'absentent frequemment de l'ecole;
 de la sorte, la plupart, apres avoir double ou meme triple les
 classes quittent l'ecole sans avoir obtenu le certificat d'etudes.

 Disperses sur un territoire d'une quinzaine de kilometres
 carres, ces petits blancs sont aujourd'hui un peu plus de trois
 cents. II s'agit done d'un bien petit groupe qui represente a peine
 le centieme de la population noire des Grands-Fonds laquelle
 approche les 35,000 hab., et le millieme de la population totale
 de la Guadeloupe.

 Vivant en marge de la societe blanche de l'ile dont il est
 separe par des barrieres culturelles economiques et sociales, cet
 ilot de petits-blancs chez qui le metissage est deja amorce n'en
 continue pas moins de mani fester la plus grande reticence vis-a
 vis l'ethnie de couleur.

 Pour la plupart des guadeloupeens du "continent", les
 Blancs-Matignons apparaissent comme les derniers representants
 d'une ethnie en voie d'extinction. La vision qu'ils en ont est
 a peu pres celle-ci: un groupe desorganise qui subit tous les
 mefaits de la consanguinite: debilites physique et mentale avec
 toutes leurs consequences, manque d'initiative, pauvrete, non
 adaptation au travail organise, crainte, degenerescence, mefiance,
 sentiment d'inferiorite, etc. Cette perception est 1'indice evident
 de l'etonnement que suscitent des blancs pauvres, malades et
 isoles dans un contexte antillais ou le blanc a toujours pris figure
 de dominant, de maitre et d'employeur, rayonnant de prosperite.
 On les deerit comme un "accident historique" dont on attribue
 trop exclusivement les consequences nefastes au seul fait de la
 consanguinite.

 Quoiqu'il en soit, la facon dont ils sont percus les confirme
 dans leur marginalite sociale et les exclue meme de la stratifica
 tion des classes guadeloupeennes.

 Comment cette enclave blanche s'est-elle produite? L'histoire
 des Matignons est des plus obscures et nous n'avons pas l'espa'ce
 ici pour discuter les hypotheses concernant leur origine. Ainsi
 nous contentons-nous de rapporter ce que Jasor en dit dans
 son guide touristique de 1935.
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 ...un proprietaire installe dans ce secteur de la commune du Moule le
 pere Matignon, maitre d'esclaves, surpris par le decret d'abolition de
 1848 et demuni de ressources, refusa d'abandonner son domaine et le
 cultiva avec l'aide des siens. Plusieurs maitres d'esclaves imiterent son
 exemple et se joignirent a lui. Vivant dans un rigoureux isolement,
 travaillant elles-memes leurs terres, ces families seraient a l'origine du
 peuplement blanc de la region...

 Ce n'est qu'apres 1848 que le peuplement noir commenca
 dans cette region. Les Grands-Fonds sont boises, peu peuples,
 c'est le refuge tout indique pour les negres qui fuient l'usine.
 L'appropriation des "bois debout" leur tient lieu de titre foncier.
 Ils s'y installent et cultivent. Isoles dans les "fonds", au sein
 d'un groupe noir majoritaire, les Matignons n'en continuent pas
 moins de pratiquer jusqu'au debut du siecle la plus stricte endo
 gamie. Culturellement, la population de couleur aura quand
 meme raison d'eux. Ils finissent par leur ressembler etonnament:
 langue, habitat, genre de vie, techniques domestiques et agricoles,
 recours a la sorcellerie, tout porterait a croire a la creolisation la
 plus complete des Blancs-Matignons. Pourtant, ils sont restes
 impermeables a un seul niveau: celui des structures familiales.

 LA FAMILLE

 Nous nous bornerons a quelques conclusons generates qui
 se degagent d'une etude que nous publierons par ailleurs.

 La famille, chez les Blancs-Matignons correspond beaucoup
 plus au modele des families paysannes europeennes qu'a celui des
 paysanneries antillaises.

 Monogamie, union legitime, patriarcat, patrilocalite, nuclea
 arite, foyer stable et nette division des taches selon le sexe (le
 pere aux champs aide de ses fils, la mere a la maison aidee de ses
 filles), autant de traits qui, avec le type racial, peuvent temoigner
 de leur ascendance francaise.

 Comment expliquer cette persistance alors qu'ils semblent
 accultures et meme assimiles sur tous les autres plans culturels?
 Peut-etre est-ce parce qu'ils ont echappe au contexte de la plan
 tation. Comme on le sait, les structures economiques favorisaient
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 chez l'esclave et le travailleur noir la separation des epoux. De
 plus, les enfants nes de mere esclave, qu'ils aient ete du maitre
 blanc ou de concubins noirs etaient eleves avec leur mere; de
 sorte que l'unite residentielle etait constitute de la mere et des
 enfants. Ce contexte de matrifocalite qui impliquait une certaine
 forme de polygamie serielle en meme temps qu'il entrainait l'exis
 tence de families paralleles, I'lnstabilite du foyer et reffacement
 de l'image paternelle explique, selon les tenants de la theorie du
 conditionnement esclavagiste ? d'abord elaboree par Frazier ?
 le complexe structurel de la famille antillaise d'aujourd'hui.

 A notre avis, si Ton ne rencontre pas ce scheme familial chez
 les Matignons, c'est que, n'ayant pas ete soumis aux memes con
 tingences historiques, il leur a ete plus facile de sauvegarder les
 structures initiales, celle de la famille traditionnelle frangaise.

 De plus, alors que les paysans de couleur doivent frequem
 ment sabsenter du milieu familial a l'epoque de la coupe de la
 canne ou a l'occasion de corvees ou encore pour travailler a
 l'exterieur, il est assez rare que 1'homme blanc des Grands-Fonds
 quitte les siens. Ainsi, cinq seulement travaillent a rexterieur
 comme "engages" ou dans les distilleries environnantes, mais ils
 reviennent tous les soirs a la maison. Remarquablement casaniers,
 les Matignons ont une vie sociale tres limitee et la presence du
 pere au foyer contribue a perpetuer les habitudes monogames
 et patriarcales.

 Les sections habitees par les Blancs-Matignons ne sont pas
 exclusivement blanches puisque des cases de gens de couleur
 s'intercalent entre les leurs. Comme nous pouvons le constater
 sur le present tableau, il y a predominance de blancs dans les
 sections de Source et de Matignon-village et, dans toutes les
 sections, la population noire est representee. Nous avons done
 61 cases habitees par des blancs; quelques unes le sont par une
 seule personne, celibataire ou veuve, d'autres par un couple de
 vieillards; les autres foyers sont nuoleaires.

 Les relations de voisinage entre blancs et noirs se limitent a
 une certaine cooperation economique au moment des corvees agri
 coles ou de la construction des cases. On ne se recoit pas a la
 maison et les blancs evitent autant que faire se peut toute familia
 rite avec les gens de couleur.
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 Sections Blancs $ Noirs $ $ Noir $ Blanche $ MetissedeB~M Nombre
 9 9- et de noir de
 $ Noire cases

 Geoffroy 1 12 1 14
 La Source 13 1 3 1 18
 Rousseau 8 5 13

 Matignon 5 1 17
 Matignon
 village 21 2 1 24
 Marcay 8 3 2 13
 Ker-Lory 9 2 3 14
 Gascon 3 5 8

 St-Nicholas 1 11 12

 TOTAUX 61 46 12 4 123

 (Les chiffres indiquent le nombre de foyers)

 Quelques blancs ne dissimulent pas un certain mepris pour
 les noirs; ceux-ci le leur rendent parfois sous forme d'une sympa
 thie condescendante pour ces "malheureux" blancs.

 LE CHOIX ENDOGAME

 Dans quelle proportion les alliances ont-elles ete endogames
 depuis le milieu du 19e siecle? Pour le savoir, il nous a fallu
 essayer de reconstituer les genealogies. Nous etions limites
 d'abord par le fait que les registres d'Etat civil ont ete en grande
 partie incendies ou endommages par les cyclones, ensuite parce
 que le seul informateur capable de nous aider s'est avoue inapte
 a remonter au-dela de trois generations. La tache etait d'autant
 plus difficile que plusieurs Matignons ignorent meme les noms de
 leurs grands parents, que les patronymes sont peu nombreux,
 qu'aux memes noms correspondent souvent les memes prenoms
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 et enfin que 1'usage des surnoms arrive a faire oublier l'identifica
 tion civile des individus.

 Pour eviter une trop grande marge d'erreur, nous avons
 elimine 44 alliances sur lesquelles les renseignements pretaient a
 confusion pour n'en etudier que 106 parmi les moins susceptibles
 d'erreur. Ces mariages ont ete contractus entre 1840 et 1940.

 A =j= O A = O

 : rt = tt i
 i ^_-- i i.-,

 106 ALLIANCES ENTRE 1840 ET 1940

 64 mariages endogames consanguins
 16 entre germains 38 entre issus de germains 10 au~dela
 18574885 4
 18854937 12 18404940 18404940

 23 mariages endogames sans parente 19 mariages exogames
 18404870 10 18904940 13 avec conjoints de
 18704940 13 couleur

 6 avec blancs exo^
 games.
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 Sur ce nombre, 16 ont uni des cousins germains. Dans quatre
 cas, les parents de chacun des conjoints etaient cousins germains
 de sorte qu'entre eux, la parente genetique etait aussi etroite
 qu'entre freres et sceurs.

 Nous remarquons que l'endogamie sans consanguinite a ete
 possible jusqu'en 1940. II aura done fallu 4 generations soit un
 siecle pour que tous les blancs qui se sont annexes aux Matignons
 installes dans les Grands-Fonds deviennent parents entre eux.
 Les mariages exogames avec blancs correspondent d'ailleurs a
 cette periode puisqu'un seul cas est survenu depuis le debut du
 siecle, les cinq autres s'etant produits durant la seconde moitie
 du siecle dernier.

 Le croisement avec des noirs ne commence qu'a la fin du
 19* siecle. II faut attendre les annees 1920, soit une generation
 pour que les premiers enfants metisses epousent des noirs puis
 qu'ils ne peuvent pas retourner dans la societe blanche par voie
 matrimoniale.

 La situation actuelle traduit un accroissement de la parente
 entre les conjoints: sur les 56 foyers de blancs (6 des 61 sont
 occupes par des celibataires), 3 couples seulement ne sont pas
 parents entre eux. % des couples est constitue de germains; %,
 d'issus de germains.

 L'endogamie a done nettement augmente la consanguinite du
 groupe. Le mouvement ne peut que s'accelerer car, comme le
 pretend Sutter, la consanguinite est fonction de la dimension de
 la famille a laquelle il faut ajouter rincompatibilite de l'age, (et
 la dispersion de lage croit avec la dimension de la' famille) tout
 en excluant la moitie des membres parce qu'ils sont de meme
 sexe. II est evident qu'un groupe comme celui des Blancs

 Matignons dont les families sont aussi nombreuses, ne peut, en
 persistant dans l'endogamie que marier ses membres dans une
 consanguinite de plus en plus etroite.

 Un des modeles d'union endogame, realise dans 10 cas donne
 une idee de la limitation des conjoints. C'est celui de deux freres
 qui epousent deux soeurs ou d'un frere et d'une soeur qui epousent
 une soeur et un frere. On pourrait y voir un type d'alliance prefe
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 rentielle alors qu'il s'agit d'une frequence accentuee par les possi
 bilites restreintes propres a un isolat aussi petit.

 On se marie relativement tard. A partir de cent actes de
 mariage consultes a la Mairie du Moule, nous avons calcule, en
 effet, que la moyenne d'age au mariage est de 23 ans pour les
 femmes et de 28 ans pour les hommes. Ceci, dans les proportions
 suivantes:

 Chez les femmes: tandis que chez les hommes:
 25% se marient avant 20 ans 12% se marient avant 20 ans

 40% se marient entre 20 et 25 ans 30% se marient entre 20 et 25 ans

 31% se marient entre 25 et 30 ans 38% se marient entre 25 et 30 ans

 4% se marient entre 30 et 50 ans 2% se marient entre 40 et 55 ans

 La situation demographique d'un groupe ferme qui, depuis
 un demi-siecle renouvelle difficilement ses effectifs et qui depuis
 plus de 100 ans ne s'est annexe qu'un nombre infime de families
 blanches, peut expliquer que le nombre restreint de conjoints
 possibles pour un individu puisse retarder le mariage tant pour
 la femme que pour 1'homme. Davantage pour celui-ci puisque, si
 la femme hesite moins a epouser un partenaire de couleur, les
 hommes refusent de prendre pour epouse une paysanne qui ne
 soit pas blanche.

 De plus, le service militaire, en vigueur depuis 1946, con
 tribue aussi a ce que les hommes se marient plus tard. Mais leur
 reticence a prendre des responsabilites conjugales vient aussi de
 leur insecurity materielle. L'usage veut, en effet, qu'avant de se

 marier, 1'homme ait un lopin de terre a cultiver et un coin pour
 installer sa case. Or, un systeme d'heritage qui exige la division
 en parts egales entre tous les enfants a deja trop morcele la terre.
 Le jeune Matignon heritera parfois d'un hectare et le plus souvent
 de quelques acres seulement sans esperer pouvoir agrandir sa terre
 puisqu'il n'a pas d'argent liquide. Sans instruction ni metier, il
 peut difficilement travailler dans le centre commercial ou la con
 currence sur le marche du travail est deja suffisamment grande.
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 Reste alors la possibilite de vendre ses services a l'usine, spora
 diquement, ou d'ailleurs, il tolere fort mal sa subordination au
 gereur de couleur.

 Le eelibat etant devalorise, comme dans presque toutes les
 societes traditionnelles, la situation desespere les chefs de famille
 qui ne voient pas le jour ou ils pourront marier leur fils: "II me
 reviendra du service militaire sans metier, sans instruction et je
 n'ai pas de terre pour lui..."

 EXOGAMIE ET METISSAGE

 On s'etonne alors que le concubinage ne soit pas plus repandu
 chez les Matignons. Chez les Creoles de couleur qui se marient
 aussi relativement tard, cette forme d'union vient differer l'union
 definitive en permettant d'attenuer, par la cooperation economique
 de la concubine 1'inseeurite materielle des conjoints.

 Or, le concubinage est inexistant entre blancs. Et quand il
 existe, il met en cause des femmes blanches et des partenaires de
 couleur. En effet, sur les 12 cas de concubinage qui existent, 11
 sont faits sur ce modele. Nous n'avons releve qu'une exception:
 1'homme Blanc-Matignon habite maintenant avec sa concubine
 a l'exterieur de la region.

 Comme tel, le concubinage n'est pas sanctionne. Toutefois,
 les enfants nes de ce type d'union pourront difficilement s'allier
 a des Matignons. Durant le veuvage ? 4 cas sur 12 ? le con
 cubinage avec un conjoint de couleur n'attire pas de disapproba
 tion. Les chances de fecondite sont minimes, les enfants de la
 veuve ont deja quitte la maison et Ton trouve normal que la
 "dame" ne vive pas seule.

 II arrivera aussi qu'une longue union de type illegal entre
 une Matignon et un noir soit finalement legitimee. Le sort des
 enfants n'en est pas pour autant modifie puisque c'est avant tout
 leur degre de pigmentation qui decide de 1'appartenance au groupe
 et de la possibilite de s'allier ou non a des conjoints blancs. De
 meme en est-il des enfants nes d'une femme blanche (mariee a
 un blanc) et d'un partenaire (noir) d'occasion. Nous avons
 connu trois enfants nes dans ces conditions: ils sont eleves avec
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 leur mere, dans le foyer blanc, appellent meme "pere" l'epoux de
 leur mere; aucune discrimination n'est exercee contre eux a l'inte
 rieur du milieu familial mais comme ils ont les cheveux crepus et
 la peau foncee, ils ne sont pas reconnus comme faisant partie
 des Matignons.

 Nous n'avons pas remarque d'enfants metisses dont le pere
 soit Matignon. Peut-etre en existe-t-il dans les foyers de noirs?
 Etant donne que les hommes blancs sortent peu de leur "brousse"
 et qu'ils sont plus racistes que leurs epouses, nous sommes portes
 a croire que la probabilite en est assez faible. Les actes de nais
 sance des blancs-Matignons ne peuvent nous renseigner sur ce
 point. II reste toujours la possibility de paternite biologique non
 reconnue legalement ou socialement par les hommes blancs.

 La proportion des naissances illegitimes chez les Blancs
 Matignons atteint les 18%. La compilation des naissances ille
 times (de mere Blanc-Matignon) survenues depuis le milieu du
 19e siecle accuse dans 65% des cas une paternite de couleur et
 dans 15%, une paternite blanche. La non-reconnaissance legale
 couvre les 20% qui restent. Le pere dans ces cas peut etre noir
 ou blanc.

 Enfin, il est interessant de noter qu'une fille-mere dont l'en
 fant est metisse peut encore epouser un blanc. Tout se passe
 comme si l'ostracisme ne visait que les "sang meles". Ceux qui
 leur sont relies de tres pres ou qui sont cause de metissage ne
 font pas l'objet du racisme des blancs.

 Depuis le debut du siecle, a une exception pres, l'exogamie a
 toujours signifie pour les Blancs-Matignons, choix d'un parte
 naire de couleur.

 Sur les 9 unions mixtes legitimes que nous connaissons,
 7 se sont faites entre femmes blanches et hommes noirs.

 et 2 seulement entre hommes Blancs-Matignons et femmes noires
 dont l'une concerne un metisse cle Blanc-Matignon et de noir,
 tandis que l'autre fut contractee par homologie educationnelle.

 Nous remarquons que jamais les niveaux social et economique
 du conjoint de couleur ne sont inferieurs a ceux du blanc; ils sont
 egaux dans la moitie des cas. L'hypergamie economique expli
 querait done une partie des unions mixtes.
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 RELATIONS EXOGAMES-EN DOG AMES

 Avec l'exogamie, des changements structurels apparaissent
 au niveau de la famille. Le nombre d'unions illegitimes s'aecroit,
 la concubine blanche partage les responsabilites economiques et
 accede a la direction de la maisonnee. Le role de la mere s'affirme
 au detriment de celui du pere: le foyer coupe ainsi les derniers
 liens qui le retenaient a la societe Matignon. Les metisses "con
 cubineront" a leur tour, et s'ils se marient (dans le cas des hom
 mes) ils choisiront des epouses noires en se reservant le droit
 d'une certaine polygamic

 Ceux qui restent dans les Grands-Fonds constituent la petite
 bourgeoisie de l'endroit: petits commercants, proprietaires de
 transport en commun, politiciens, ils sont les seuls a exercer le
 leadership et a jouir d'un niveau de vie superieur a celui des
 paysans blancs.

 Les relations entre les Blancs-Matignons fixes aux Grands
 Fonds et ceux, allies a des noirs ou non, qui en sont sortis s'arti
 culent de la facon suivante:

 Elles persistent, 1? Dans les cas d'union entre Blancs; si,
 avant le mariage, l'un des conjoints deja installe a l'exterieur,
 revient se marier aux Grands-Fonds pour ensuite retourner s'ins
 taller a l'exterieur. Les visites entre ces blancs et ceux des Grands
 Fonds sont alors frequentes, il y a souvent soutien economique,
 echanges d'enfants durant les grandes vacances, etc.

 2? Dans les cas d'union mixte ou le conjoint de couleur a un
 metier, une certaine securite materielle.

 Dans les deux cas, les enfants issus de ces unions sont des
 conjoints eventuels pour ceux du groupe.

 Les relations peuvent erre rompues: 1? par les Blancs
 Matignons, pour des raisons a la fois raciales, economiques et
 sociales, dans les cas d'unions mixtes quand le conjoint de couleur
 ne jouit d'aucun prestige aupres des Matignons, c'est-a-dire s'il
 est peu instruit, sans metier ni biens. Les enfants epouseront
 alors des guadeloupeens de couleur et les metisses eviteront de
 revenir aux Grands Fonds.
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 2? Par ceux qui sont sortis, pour des raisons eeonomiques et
 sociales mais non raciales, dans les cas d'alliance avec un "grand
 Blanc". L'eventualite est rare. Nous n'en connaissons qu'un seul
 exemple. II merite d'etre decrit parce qu'il illustre bien les bar
 rieres de classes entre les petits-blancs et les grands-blancs
 guadeloupeens.

 II s'agit du fils aine d'une famille de sept enfants (quatre garcons,
 trois filles) d'origine modeste, qui, il y a 23 ans, epousait a l'age de
 30 ans, une riche veuve "beke" de 27 ans plus agee que lui et chez qui
 il alia habiter dans une commune de Basse-Terre. L'union fut sterile.
 La veuve devait mourir 15 ans plus tard, soit en 1961. Avant son
 mariage, cet individu eut deux enfants. L'un dont nous ne savons pas
 qui est la mere et l'autre, avec sa niece de 14 ans, fille de sa sceur.
 La chose fit scandale a l'epoque. Tout s'estompe maintenant derriere
 le prestige dont il est investi. Comme il l'a toujours fait, bien qu'il
 ait quitte les Grands-Fonds depuis longtemps, il subvient aux besoins
 de ses enfants sans toutefois les voir.

 II heritait done en 1961 de tout ce que lui leguait la veuve: banane
 raies importantes, commerces, autres plantations..., autant de biens qu'il
 avait fait fructifies durant plus de vingt ans de vie conjugale. Sans
 couper completement les relations avec les siens, il revint peu souvent
 dans "son pays". II fit venir deux de ses freres pour l'assister et
 employa le 3e dans l'un de ses commerces a Matouba. De la meme
 facon, puisa-t-il sa main d'oeuvre parmi les cousins et neveux des

 Grands-Fonds: ramasseurs, chauffeurs, commis, etc... Relations de pa
 tron a employe beaucoup plus que de consanguins. Ceux des Grands
 Fonds n'osaient pas lui rendre visite. II etait le grand "seigneur" dont
 on est fier mais qu'on approche difficilement.

 Les relations devaient se rompre definitivement, 6 mois apres la
 mort de sa premiere epouse, a l'occasion de son remariage avec un
 "beke" de 26 ans. L'alliance etait possible s'il se pliait aux exigences
 de sa jeune epouse: oublier les Blancs-Matignons des Grands-Fonds.
 Ce qu'il fit. II accedait franchement a la haute bourgeoisie de l'ile et
 la societe blanche-creole qui reconnait en ce riche planteur "un parvenu
 non degrossi" a fini par l'accepter, tandis que les Blancs-Matignons
 continuent de se reclamer la parente avec lui.

 Enfin, ces relations seront aussi rompues, 3? Par ceux qui
 sont sortis, pour des raisons sociales uniquement.

 Dans les cas ou, independamment de l'alliance, le rang de
 celui qui a quitte est nettement superieur. L'exemple d'un poli
 ticien qui vit maintenant en Metropole illustre cette possibilite.
 II ne donne jamais signe de vie alors que les Matignons parlent
 abondamment du "cousin" qui a reussi.
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 Dans ces trois cas, le groupe perd des elements sans que
 jamais la descendance des exogames vienne augmenter le nombre
 de conjoints possibles des enfants endogames.

 Les regularites qui se degagent des differents types d'union
 pourraient etre explicitees dans les propositions suivantes:

 ? Les unions endogames qui sont neoessairement homoga
 miques sont toutes, a des degres divers consanguines.

 Ce type d'union ne repugne pas aux Matignons et le fait
 que les registres d'Etat civil mentionnent rarement qu'une dis
 pense leur a ete accordee pour se marier, confirme les propos
 d'une informatrice de couleur selon lesquels ils useraient d' "astu
 ces" pour eviter d'obtenir et de payer cette dispense.

 ? Ces alliances consanguines se font dans la legitimite.
 L'illegitimite commence avec les unions mixtes comme si la mar
 ginalite raciale entrainait la marginalite sociale. L'union a un
 conjoint de couleur signifierait jusqu'a un certain point l'abandon
 des normes de l'ethnie blanche et l'adoption du pattern familial
 propose par la societe de couleur.

 ? Quand elles sont legitimes, les unions mixtes font inter
 venir des femmes blanches et des hommes de couleur. C'est par
 hypergamie economique que ces unions se contractent.

 Si, exceptionnellement, un Matignon epouse une noire, il le
 fait parce qu'il ne peut trouver parmi les siens une femme qui ait
 suffisamment d'instruction. II peut esperer pouvoir marier ses
 enfants a des blancs. Le couple mixte sera rejete du groupe
 seulement si le gendre de couleur ne jouit pas d'un bien-etre supe
 rieur a celui des blancs. Les enfants passeront alors a la societe
 de couleur.

 ? De la meme facon, les unions mixtes illegitimes (sous
 forme de concubinage, avant le mariage ou durant le veuvage)
 concernent les femmes Matignons et non les hommes.

 Le metissage se fait done par les femmes, et leurs concubins
 de couleur, paysans des Grands-Fonds, pourront difficilement
 allier leurs enfants aux blancs s'ils n'offrent pas de garanties
 materielles.

 4 Anthropologica
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 Pour resumer, on peut dire que chez les Matignons, le mode
 de genese du groupe familial tend a etre legitime s'il est endogame
 et illegitime quand il est independant du type racial.

 La descendance des foyers legitimement constitues vient aug
 menter le stock des conjoints possibles alors que celles des unions
 mixtes economiquement non-hypergamiques vient reduire ce stock
 en meme temps qu'elle lui arrache des effectifs. Veritable erosion
 qui menace l'existence de cette petite ethnie et la fond peu a peu
 dans le creuset du metissage guadeloupeen.

 Pourquoi le metissage se fait-il par les femmes? Mis a part
 le facteur economique qui ne joue pas dans tous les cas d'unions

 mixtes, nous arrivons difficilement a expliquer que tous les crodse
 ments se font par la femme Matignon et non par l'homme Mati
 gnon.

 Y aurait-il desequilibre demographique? Les 20 a 40 ans se
 repartissent a peu pres egalement selon les sexes, meme que la
 population masculine est legerement superieure. On ne peut done
 invoquer le fait d'un plus grand nombre de femmes.

 Nous avons remarque a quelques reprises un attrait des
 femmes Matignons pour les hommes de couleur. Seraient-ils plus
 attirants pour les femmes blanches que ne peuvent l'etre les Mati
 gnons qui manquent de vigueur et d'assuranee? D'autre part,
 pour le paysan noir qui valorise la "blancheur" et qui ne peut
 esperer une metropolitaine ou une fille de grande famille, l'epouse
 ou la concubine "Matignon" ne serait-elle pas desirable?

 Mais alors un conjoint Matignon ne le serait-il pas tout
 autant pour les femmes noires? Si tel est le cas, on peut penser
 que les hommes Matignons resistent aux avances des femmes
 noires parce qu'ils desapprouvent franchement le metissage. II y
 aurait alors dichotomie des valeurs entre les sexes: les hommes
 blancs seraient plus racistes que les femmes blanches. Sinon, nous
 ne leur connaissons pas suffisamment d'audace pour faire les pre
 miers pas, demander la main d'une fille noire et risquer d'essuyer
 un refus.

 Quelles que soient les motivations sous-jacentes a ces choix
 et a ces reticences, il reste que le systeme patriarcal confere aux
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 hommes la responsabilite de la survivance raciale de telle sorte
 que les femmes sont moins impliquees a ce niveau des valeurs*

 Evidemment, plus que tout autre fait social, le choix du con
 joint contient une charge d'affectivite qui introduit une bonne
 part d'imponderable dans la quantification sociologique. Les regu
 larites n'en sont pas pour autant modifiees; mais les interpreta
 tions doivent alors etre nuancees en consequence. Pour cette
 raison, nous admettons l'attirance des femmes Matignons et des
 hommes noirs comme une explication sociologique non moins
 plausible que celle de l'emancipation economique.

 CONCLUSION

 L'examen de ces differents types d'union nous amene a nous
 demander en fonction de quels criteres s'opere le choix du conjoint.

 De facon generale, on choisit d'abord en fonction de la race.
 "Chacun son rang, nous repetent les informatrices; les noirs sont
 des descendants d'esclaves qui servaient nos peres". On en fait une
 question de classe et paradoxalement, ce sentiment collectif voi
 sine avec celui de la misere collective: "Nous sommes tous mal
 heureux et personne ne veut nous aider". Le groupe se percoit a
 la fois comme racialement superieur et economiquement inferieur.
 En choisissant un conjoint, les Matignons doivent essayer de con
 cilier ces deux exigences: "sauver la race" et s'affranchir de leur
 condition de defavorises. Le conjoint ideal serait alors un blanc
 metropolitain ou Creole exterieur aux Grands-Fonds. Or, des
 barrieres eeonomiques et sociales serieuses les empechent de
 s'attarder a cette possibilite.

 Reste alors une solution, si l'on ne veut pas trahir les siens
 en contractant une union mixte: epouser un consanguin. L'endo
 gamie n'est done pas voulue mais subie. Et pour ceux qui refusent
 les mariages interraciaux, les unions consanguines s'averent pres
 que inevitables.

 Toutefois, le critere racial n'a pas pour tous la meme impor
 tance. S'il est normatif pour certains, il se presente pour d'autres
 comme une variable dependante des besoins eeonomiques et
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 quelques-uns y verront meme un indicatif social dont on peut
 tres bien faire abstraction.

 Dans les families les plus a l'aise, nous remarquons au niveau
 des attitudes, un racisme qui exclue toute tolerance, Pourtant
 l'exemple d'une derogation a la "blancheur" dans une de ces
 families nous amene a nous interroger sur la nature de ce racisme.

 Une des filles eut un fils avec un partenaire de couleur alors qu'elle
 logeait a Pointe-a-Pitre ou elle travaillait. Son pere a crie a la de
 cheance et pleure la faute de sa fille durant un an. Quand il se fut
 rendu compte que le petit-fils avait, comme tous les siens, les cheveux
 blonds et le teint mat, il somma alors sa fille de revenir habiter chez
 lui avec l'enfant. II en est aujourd'hui tres fier et fait remarquer a tous
 la blondeur du garconnet considere par tous comme Matignon.

 Le resultat primerait-il le principe? On est en droit de se
 demander quel aurait ete le sort de cet enfant s'il avait eu les
 caracteres negroides. Pourtant le grand-pere n'en continue pas
 moins d'entretenir les memes sentiments d'aversion envers les
 gens de couleur.

 Trois families affichent une intolerance irreductible tandis
 que a l'oppose, six families disent etre totalement indifferentes a
 ce probleme. Chez les Matignons moyens, le critere racial appa
 rait comme subordonne a celui du statut social. On oublie plus
 facilement la pigmentation de la peau si le gendre offre certaines
 garanties materielles et sociales. On hesiterait moins semble-t-il
 a donner sa fille a un ouvrier specialise noir plutot qu'a un cho
 meur blanc. L'insecurite est plus grande dans cette categorie de
 families et le desir d'emancipation economique, plus accentue. Ce
 sont les filles de ces families qui se marieront par hypergamie
 economique.

 Pour les idifferents, la "blancheur" n'apparait plus comme
 une valeur. Ce sont pour la plupart des marginaux plus ou moins
 ignores du groupe, vivant en concubinage sur des terres de quel
 ques ares seulement. Les conjoints de couleur sont recrutes dans
 les Grands-Fonds et les enfants metisses epouseront des noirs.
 C'est la frange de Tethnie, une pause dans le mouvement d'assi
 milation raciale des blancs-Matignons.

 Mais ce modele d'intolerance, de tolerance et d'indifference
 en fonction de la situation economique de la famille grossit la
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 realite; nous tablons sur un tres petit nombre de families de telle
 sorte que les regularites risquent de couvrir deux ou trois cas
 seulement. II risque surtout de faire croire a une differenciation
 sociale et economique beaucoup plus forte que celle qui existe en
 realite. Nous sommes en presence d'une societe a mentalite egali
 taire qui, si elle a conscience des faibles differences de niveau de
 vie qui existent entre ses membres, n'est pas pour autant stratifiee
 eoonomiquement et socialement.

 Ces differences que nous mettons en evidence pour fins
 d'analyse ne sont pas l'occasion de barrieres entre les sections
 ni entre les families. Des gens de Sources peuvent tres bien epou
 ser des blancs de Ker-Lory de la meme facon qu'un pere qui a
 marie deux de ses filles a des noirs ne rencontrera aucun obstacle
 a marier les autres a des Matignons. La discrimination n'opere
 que dans les descendances et encore, comme nous 1 'avons men
 tionne plus haut, avec une large interference de I'economique et
 du social.

 II appert done que le critere racial joue surtout pour les moins
 defavorises alors que le Matignon de famille "moyenne", plus
 tolerant en vers les gens de couleur, choisit un conjoint en fonction
 de critere economique.

 La race, mise en relief par les intolerants comme par les tole
 rants est en fait souvent battue en breche au profit d'un imperieux
 desir de "sortir" de la misere et d'acceder a un niveau social et
 economique plus eleve.

 Enfin, les plus defavorises chez qui le metissage commence a
 s'infiltrer ne partagent plus les valeurs ethniques; ils sont en voie
 de passer dans la paysannerie de couleur. II semble bien que
 rassimilation complete des Blancs-Matignons a la societe creole
 guadeloupeenne se fera par Fintermediaire des unions mixtes puis
 qu'elles impliquent dans la plupart des cas la substitution des
 caracteristiques de la famille paysanne europeenne par celle
 de la famille paysanne antillaise.
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